
EXTRAITS DES DISCOURS D'HOMMAGE:

Le Président du Parlement européen, David SASSOLI
a prononcé des mots d'accueil témoignant combien le Parlement européen et lui-même étaient "honorés de
rendre hommage à Valery Giscard d’Estaing, ancien député et homme exceptionnel à qui notre Europe doit
tant."

La Présidente de la Commission européenne, Ursula VON  DER LEYEN 
a rendu un hommage émouvant au Président VGE:
"J'ai eu moi-même l'honneur de rencontrer Valéry Giscard d'Estaing il y a quelques années à Paris. 
Mais en réalité, j'avais déjà l'impression de le connaître depuis des décennies parce qu'il avait le don d'être proche des
gens même quand ils étaient loin." Elle a loué la "relation unique et profonde avec l'Allemagne – et surtout
avec son grand ami le Chancelier Helmut Schmidt". C'est à partir de leur première rencontre dans la maison
de Jean Monnet a-t-elle expliqué, que s'est formé "le véritable couple franco-allemand, un moteur européen fondé
sur une vision commune d'une Europe plus forte et plus unie", concluant que "cette amitié, cette conviction, cet
engagement restent un exemple et une inspiration pour nous qui les suivons."

Le Président du Conseil européen, Charles MICHELS 
a évoqué "un homme d'action. Une action pour une Europe forte, unie et démocratique; une action pour une
coopération internationale efficace, une action pour une société libre, moderne" [...] Il a mis en avant "un trait de la
personnalité de Valéry Giscard d'Estaing qui résonne fortement aujourd'hui: son esprit scientifique.          
 Un esprit qui tient à sa formation de polytechnicien, probablement, et qui, très certainement, a influencé son action
comme président de la République, et son action au service du projet européen." Charles Michels a appelé les
décideurs européens à "rester fidèle à cet esprit scientifique".

Le Président fédéral allemand, Frank-Walter STEINMEIER 
a déclaré que "le Président Valéry Giscard d’Estaing était un ami de l’Allemagne et des Allemands,
passionnément attaché à l’amitié franco-allemande comme à l’unification constante de l’Europe."
Il a expliqué que "pour des Allemands comme nous qui l’avons connu président, il incarnait tout ce qui rendait la
France de l’époque si attrayante, si attirante à nos yeux : l’élégance et l’esprit, la raison politique et le libéralisme, l’esprit
civique et l’engagement pour le bien commun, une éducation parfaite et le sens de la culture et de l’Histoire, le
raffinement et l’expertise politique. Le respect que nous inspiraient ces valeurs et ces qualités, nous le ressentions et
ressentons tout autant à votre égard, Madame" a-t-il dit à l'endroit d'Anne-Aymone Giscard d'Estaing, assise au
premier rang. Il a insisté sur le fait que "ce que nous savions surtout en Allemagne, c’est que nous avions
trouvé en Valéry Giscard d’Estaing un ami et un partenaire fiable outre-Rhin. Notre gratitude à cet égard
demeure par-delà sa disparition."

Le Président Emmanuel MACRON 
a pris la parole s'adressant à Anne-Aymone Giscard d'Estaing: "Madame, je veux ici vous redire tout le soutien,
la considération et les condoléances de la Nation." 
Il a rappelé que "Valéry Giscard d’Estaing rendit notre union plus solide et plus solidaire avec l'instauration du système
monétaire européen" et qu'il "rendit notre union plus étroite, approfondissant notre coopération économique en
convergence politique par la création du Conseil européen". Le Président Macron est revenu, aussi, sur sa
présidence de la Convention européenne et l'échec du référendum sur le TCE en France: "Le traité de Lisbonne
reprit beaucoup des innovations politiques de ce travail, mais surtout nombre des grandes décisions, des inspirations de
ce travail, nous guide encore aujourd'hui et pourrait nous inspirer utilement pour la suite". Louant l'amitié de              
 V. Giscard d'Estaing avec Helmut Schmidt, il a souligné que "ce fut un grand couple franco-allemand qui œuvra à
rendre notre union plus forte" [...] "Et au soir de sa vie, Valéry Giscard d’Estaing éclairait encore nos choix avec
une lucidité intacte pour que nous nous épaulions dans la crise financière, pour négocier le délicat divorce entre
l'Europe et le Royaume-Uni ou pour appeler à une Europe de la Santé" a-t-il énuméré, saluant le "grand capitaine
du projet européen".
"C’est pourquoi le travail qu’il nous reste, si nous voulons être fidèles à cet héritage, est immense. Continuer d’avancer
pour une Europe plus forte, cette Europe qui protège, cette Europe plus souveraine. Œuvrer, oui, comme il l'écrivait
lui-même dans Europa, son testament politique, qu’il nous léguait avec l'appui de Helmut Schmidt une fois
encore, et ses ultimes volontés pour l'Europe, il s'agit bien de bâtir là l'une des grandes civilisations du XXIème siècle. Et
ses derniers mots étaient un cri du cœur, nous appelant toutes et tous à la responsabilité : 'Nous vous demandons de
réussir'. Nous n'avons pas le choix. Et nous y sommes prêts." a-t-il proclamé.

Anne-Aymone Giscard d'Estaing a assisté à la cérémonie accompagnée de ses enfants Louis, Henri et Valérie-Anne, leurs conjoint(e)s et enfants. 
Outre les Présidents des Institutions européennes ainsi que les Présidents français et allemand, le Président bulgare Rumen Radev, le Président portugais Marcelo
Rebelo de Sousa, le Président slovène Borut Pahor et la Présidente grecque Ekateríni Sakellaropoúlou ont fait le déplacement pour honorer la mémoire de Valéry
Giscard d’Estaing.
L'ancien Président Nicolas Sarkozy, l'ancien premier Ministre Jean-Pierre Raffarin, les anciens Ministres Dominique Bussereau, François Bayrou, Daniel
Hoeffel et Alain Lamassoure, des membres de la Fondation V. Giscard d'Estaing et d'autres compagnons de route et amis étaient également présents ainsi qu'un
détachement de 9 élèves polytechniciens, venu rendre hommage à Valéry Giscard d’Estaing (X 44).

La cérémonie s'est ouverte dans l'hémicycle européen par la projection d'une vidéo retraçant les moments clés de la vie politique du Président V. Giscard
d'Estaing, marquée par des actions décisives pour la construction européenne. Puis les Présidents des institutions européennes, les Présidents allemand et français se sont
succédés à la tribune.


